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•lu sljli', Il cliiilr, la nu'iliip.N', snns

.iH'(.'<'laliun el sans urnoiia-iis s(i|'im'I1iis.

A[)ri'S SOI) chef d'ciuvre, ou sa l»i|>lo-

in.'i(i(|iic, SOS |irincipnii\ oiivmgos sont

<|iiylr(! volumes (l<'s Annalus do l'or-

dre de sainl Bonofl, qui oui ('lo ron-
linm'es par doin r«uinarl, les Arles rli's

saints du nu^mo ordre . (|uantité de
Traités latins sur des niaiiùres crclé-

siasii(|ucs, et l'édition des œuvres de
sainl liiirnard

Thierry r.uin:, ., ,. '<•!.. U:i, I709.0ulr(!

la Conl''i'irt!ion <U .t.nialcs héné'licli

lies, Cl qai'hjucs autres ouvrages, il a

servi e.v^fnlielleniinl la religion, par
son excellente rolleclion des Actes siii-

Ci'^res t't iH'rilalilcs des inarii/it, acconi-

paiçnéc d'une savante prél'are, (i'; il

mel en poudre les chicanes et too
'

sopliisniesdc l'anglais De ! •.. i.

Ksjuit Flécliier, (Vi^cmc de Ninies, 17!0.

On connaît ses Panégyriciiies, sof Ser-

mons cl ses Oraisons funeliri :' : la plus

célèbre est celle de Tuienne. Ouiic, ses

écrits épi.scopaux, on a de lui l'Ilisloire

do Thcoduse et ses Vies îles cardinaux
Xiniénès et Coniniendon. Ducrcux a pu-
blié SCS ouvres en 10 vol.

Franvois Lanii , bénédictin de Saint- IMaur,

1711. Il fut l'ami (II! Fénelon , et a laissé

lieaucoup d'écrits (]ui attestent autant

sor> .avoir que sa piilé. L(; train- de la

Connaissance de soi n)èmo ; l'Ailiéismc

reuNcrsé, contre iipinosa ; l'Iccrédule

amené à la religion par la raison ; ses

Lettres tliéologiqucs cl morales, etc.

méritent d'èiro lus encore de nos jours

Richard Simon, |Mêire de l'Oratoire, qu'il

quitta deux fois, i7ltJ, est auteur d'une

Histoire critiipie de l'Ancien et du Nou-
veau Testaitienl , et de plusieurs autres

ouvrages, liossuet le rcgaid.iit conmie
favoraldc aux socinio.is et 1 combattit

fortement.

Jean Marie Tommasi , !hi'atin canlmal,
1713. Onn li lui desr. vans ouvrai;' sur

des matières de théologie, de liturgie

et de piété , tous en latin. Il a été béa-

tiliéen IHO.-î.

Pierre le Nain, -cligieux trapiste ,
'713.

Il était frère (le Tillemont . l'Iiislfrlcn.

Il a laissé des Traités de |)iété, un Kssai

d'iiisloiro de l'ordre de Cite.iux , \ r

Vie do l'abbé de Rancé, de llonleile^

sur l(ï prophète Jérémie , C
Daniel l'apebroch

,
jésuite, i- I

ri', liollandus et îîenschonius l'assocu

rcnl à leur immense travail dos Aclti

samloriim, et il eut part au\ mois de

mars, avril, m.ii et juin. Celait un ( ri-

litpie sage et exercé.

Fran(;ois de Salignac de la Moilie-réitc

loti, 171.J, Ce qu'on a lu de lui d;Mi;-

cette Histoire nous dispense d'ôlrcîong

sur^Mi sujet. Ses écrits sont connus, nu

moins la plupart, de ceux qui ont le

goiU de la belle littérature et de la piété.

Le clergé de France les fil imprimer à

ses bais en 1787.

Bernard Lami , oralorien , 1715. Sa Con-

corde é\angéli([ue renferme, sur cer-

tains points, d(^s sentimcns particuliers

qui lui aitiréient des critiques. On a en-

core »le lui une Introduction à l'Ecri-

ture fainte et (piebjues ouvrages de piété

ou d'érudition.

Louis <li! Carrières, prêtre de l'Oratoire,

1717. On connaît son Commentaire lit-

téral de l'Ecriture sainte, inséré dans
la Traduction française. Son travail a

élé adopté par les autres éditeurs de la

Bible. On dit (jue c'est la seule version

Iran,, se qui soit autorisée on Italie.

Etienne lialuze, 1718. Son goût et son ta-

lent p oprc, c'était de re( herchcr avec

le plu^ ;.' .'ind soin les manuscrits dos

bons auteurs, île les conférer avec ces

auteurs imprimés , et de les réimpri-

mer ensuite avec dos notes
,
que le ju-

gement et l'érudition dictaient de con-

cert. C'est ainsi (ju'il a donné les œuvres
do saint ('yprien , Salvien , Vincent do
Lérins, Loup de Ferrières , Agi)bard

,

Anio!on , Leidrade, '.o diacre Florus,

sainl Césaire d'Arles, Marius-Mercator,
et les conciles de la Gaule narbonnaisc.
Outre cela, on a''ecet écrivain labo-

rieux les Vie.s (î'js , 'pcs d'Avignn!! , un
Supplément aux conciles dujiire Lablw,
et ilillérens aulres ouvrages.

lijacmllu! Ixobiihird d'Avrigny, jésuilo,

1719. Ou a fait siunctit usage de ses

Ménioii'es chronologi(jucs et dogmati.

ques pour servir à l'Iuaioiro ecelé.-iasti-

quc,dansle ]ucsent ouviafçc. Il serait

à souh.iiter q;;'ilyeàt parlé plus sou-

vent de ce ipii coneoine les Eglises

é'rangèrcs, et qu'il n'eût pas omis tout-

àl lit les preiiiiercs atlaijues des cnne-

nusde la révélation. On a de lui, sur

le même plan , îles Ménioinis jionr servir

à Ihisloirc de ri'urnie. Ceux-ci poui'-

raie;.t être sujîplécs plus l'acilement que
le.s pr;'iuicTS.

Eusèbe lienaudot, 1720. Habile dans les

langues orientale.- , cet abbé est auteur

d'une Histoire drs |)alriarclies d'Alexan-

drie , d'une Traduction delà vie de

saint Alhanase de l'arabe en latin , d'un

Recueil de liturgies orientales, et de la

continuation du livre do la Ptrpétuiié

de la foi. Il légua sa bibliothè(iue à

SainlGermain-djs-Piés.

Pierre DanieL Iluct , évè(pie d'Avranches

,

I7".M, Entre les nombreux ouvrages de

I
;
relut , l'un des lioniinca les plus cru-

<i;isd

livem

IIUiH'-l

la lai

dilioi

\


